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FEUILLETON CANADIEN.
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FILLE PAUVRE.
'AUTRE soir l'étoile brillait au ciel,

resplendissante de beauté; la lune,
reine des astres, planait umajestueu-

se dans l'air; le froid arrachait des cris
de douleur ù l'enfant du pauvre, à la
mère en détresse, an vicinlard chancolant,
Pas une ame déors, si ce n'est le jeune
gamin qui courait en se souifflant dans es
doigts en se battant la m-surc sur le piré

glacé, C'éftait à l'heure où la. mère vient
de bercer lb dernier fruit d. ses amours,
où la jeune klle vient de serrer la main de
enn amant, où la famille de l'ouvrier se
range autour de, la table de .récréation.

J'erraislentement.dans les ruca de St.
Roch, la vue, tantôt élevée vers la voûte
dorée de l'borizon, tántôtaissée sur la
neige étineelante quò jo br6yais sous mes
pieds. Pas bivobjet capable de fixer lonig-
temps ma pensée, vague etfdgitive comme
l'abeille qui vôltigerde fleurs en Afeurs

]our chè,cher sà.vi., tPas'uSufflê dans

l'air, pas un- bruit sur là terre capabie de
me-distraire décette nòire6méldúque
le silence pod5tique d'une bélle niit ii-ii
me dansines shs. Seùlemaide terip
en tempi le toit qui -raquhit apideÏniz¶
et le dôgue qui ab ilet nie - eillae'nt
de' ceimmeil d' poète Alojièe'i
criais comrme involbntairement:i Solitude,

silence, comme vùs tes grands'étubli.:
mes !...... et je retombais dans ión en-
gourdissement mental, et, a. nuit reprenait
son empire sur moi,.. .

-Dix heures venaient de sone; les Au-.
miôres commençaient à disparaître '5süc
cessivement, la veillée allait se lerniiiër ;
je retournais che* moi, bien -mil côntent
de delle que je venais de passer: Ted
coup j'entends des !ps prdeipitésfetrûni
soupi-r douleuréiix, arracé du ce'œi ,vient
frapper doucement nlion oreillé: ie:.is
app-oÔhent et les plaintes devenient ylId
sensibles et j'entends des paoles- de id6Z
tresse ( Prenez pitié dé là fïuirae jeu-ne
fille'.. .et'le v'es;ët evànouidiies-%ii
se sont ouverts.A. .- iapensóà vaée fiferi
je vois une jeundefilliqii mée sIuit,,1e
plr,éIle à fr'id i w"Prérfoi Mdn*cjSiti
'e la jéne fill !? e ' )le coit'èiripíE, t.
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